
d'environ 12 pieds <le long et 6 de large,
pouvant rereoir quatre chassis île 3 pieds
de largeur, sera assez grand pour une famille.
Elle doit être faite de madriers couinios de
2 pouces d'épaisseur, le îlos ou derrière
d'environ 3 pieds de haut, et le front oiu
devant de la moitié de cette hauteur, les
bouts inclinantrègulièrement du dos ait front.
Ce plan incliné dlonnera iti angle sullisant
pour laisser écouler l'eau îles pluies et pro-
ecurer h'tv.antage d'une chaleur externe et de
la lumiire aux plantes renfermtes. Si les
couches sont ptus étroites, le front doit être
plus élevé à proportion. Les côtés et les
bouts sont simplement cloués à un fort
poteau de quatre poices en carré, placé à
chaque coin. Pour appuyer et faire glisser
le elassis, une bande de six pouces de lar-
geur est placée socr le cadre, les bouts mor-
taisés ou enfoncés dans les côtés de la struc-
ture, de manière à ce qu'il n'y ait pas de
projection. Les chassis se font cie la manière
ordinaire, mais sans traverses, et dans le
vitrage, les jours surplombent d'un huitième
ou d'uin quart de pouce pour exclure l'eau de
la phle. Une telle structure, qui ne coûte
qu'une bagatelle, à part du travail, durera
bien des années, et fournira toutes les plan-
tes de choux, tomates, céleri, choux-fleurs,
poivre, melons et cocombres dont on pura

- besoin, outre des raves hàtives. Quand il
n'est pas besoin d'une charpente aussi
grande, on pett faire usage des chassi
ordinaires et s'épargner les frais du vitrage.
La figure ci-jointe donnera une idée de la
chose à ceux qui ne la connaissent pas.
Pour donner (le l'air, un des classis est abais-
sé et un autre ôté entièrement.

Les couches-chaudes doivent étre placées
dans des endroits secs, et il ne faut pas que
l'eau s'y accumule durant les pluies et les
dégels, ou y séjourne etsuite. Elles doivent
être exposées à l'est et au suc], et protégées
contre les vents du nord-ouest par des clô-
tures ou les bâtimens.

Lorsqu'on se propose simplement d'avoir
des plants pour le jardin, on peut les enfon-
cer dans le terrain, à la profondeur le huit
pouces, et dans ce cas, il ne faut pas plus du
deux pieds d'épaisseur de fumier. M0ais
quand on veut faire Croître et mérir les
végétaux bâtivement, il leur faut une chaleurt
permanente, et la couche doit être faite à Ja
surface, de manière à y pouvoir ajouter di
tunier récent et chaud, lorsqu'il est néces.
saire. Dans ces cas, il est besoin d'uni
-paisseur de trois à quatre pieds de fumier

L'engrais pour les couches-chaudes de
icanle quelque préparation. Ce doit étri
du fumier d'étable nouveau, et on doit l
mettre enc tas, le retourner et le mêler plu.
sieurs fois, pour produire une fermcentatio
régulière. On fait ainsi qu'il retient long.
tems sut chaleur ; autrement, il lcaulferait e
deviendrait sec et sans valeur. Le terrea
doit être mis dans la couche aussitôt qu'ell
est préte, et dans un état de chaleur vive e
régulièrement tempérée. Etendez la terri
éUlement sur le fumier, à environ six pouce
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d'épaisseur. Les raves et la laitue demau-
dlent enriron tu pied le terre. Au bout le
quelques jous, elle sera préte à recevoir la I
seiteice à mnoins que le terreau n'ait pris une %
couleur blane[âtre, ou n'aitune odeur rance ; t
dlans ces cas, il fait ajouter un peu de terre 1
nouvelle, prise des fosses, et laire en même s
temps des trous assez profonds avec un in-
strunent pointu, afn de donner à la vapeur
le moyen de s'échapper.

OC L'CNGR'AIS COMMC FOURNiSsANT DE LA
NuUiiîrnIR AUX Pi.ANTES'

Nou<<s avons dlit que les plantes contiennent

quatre parties constituantes orgeaniqucs et
dix inorganigucs, et que les lois de la nature
demandent que, du sol à l'atimosphre, cha-
cune d'elles soit disponible, ain d'assurer
des récoltes parfaites, et qu'il y ait suilîsaii-
ment (le chacune, pour que les récoltes soient
abondantes. On pieut recueillir des épis
parfaits (le <naïs sur un sol léger engraisse,
dans des fosses éloignées de quatre pieds
l'une de l'antre, une tige produisant uii épi
par fosse, quand même le terrain n'aurait
été labouré qu'à six poices le profondeur,
pourvu qu'il tne soit iii trop luinitide ni trop
sce ; mais il faut une culturc et un engraes
dif'érents, si l'on veut avoir le double di
nombre des fosses, trois tiges par fosse, el
deux épis sur la plupart. La même règle
s'applique à la production du fromeut.

Réservanct pour un autre article les lois
qui exigent que le terrain soit labouré pro-
tondément et bien pulvérisé, noits considére-
rons dlans celui-ci les engrais comme four-
nissant de la nourriture aux plantes. D'après
des expériences réitérées, il a été cotstaté
que le. rebluit des ai niatix contient beaucoup
dle nourriture oit d'alimeniis pour les plantes ;
que dits el'ets semble bcs sont produits par lau
liente des oiseaux (guano), le noir atimal
(le sanîg et les déchets des abattoirs), etc..
etc. Une grande partie île la valeur ie ces
engrais est. sujette à se perdre par la putré-
faction et l'évaporation. La cbimie louis
apprend quelle est cette valeur, et conunent
la retenir. il est bien connu qu'en nettoyant
les écuries, particuliérement sous le plancher,
on se.t une odeur très forte. La même
clidse a lieu, lorsqu'ou ouvre un tas de fumier
d'étable qui a cbauió. L'odeur est produite

tar le dégageitent de l'ammoniac, qui est
l'essence et fait la valeur de de lengrais.
La perte quant aux privés, est plus coisidté-

. rable, parce que leur contenu est encore
- plus ricei, et plus chargé de gaz fertilisa-
e teurs. Comment les retenir et les fixer dans

un état où ils demeureront jitsqu'à ce que les
plantes croissantes en aient besoin et en
fassent usage, C'est une question importante,

- à laquelle une connaissance scientufique île
t ces élèmens peut seule répondre.
c Un écrivain aîngtlais dit: " Avant dcL
ecommencer à uettoyer votre écurie, dissolvez
t un peu de sel conmnun dans de l'eau; si c'est
e une écurie pour quatre chevaux, dissolvez
s environ quatre livres de sel daiis deux seeaux

d'eau,et réanezle a moyen d*une aigui-
re, sur le planicherl de l'écurie, environ une

hetre avant de remuîcer le fumier ; et les sels
volatiles d'amttnuiiac deviendront des sels
txes, et cotnsquence de leur union avec
'acide iuiriatiue dt sel conanîîîîuni ; et la
sonde, aitsi dégagée du sel, b'orbera
prom01ptemtien)t l'acide carbonique, foitiatit le
carbonate le souie.

Ce puissant dissolivant sera titi agent pré-
cieux dans la lrparaton <e leigri ts îoîr
la réception des pl:iles, après qu'il aluira été
appliqué au sol. Oit rid le colei des
privés inodore, Ci y mêlant dle li poudre de
cbarbon Ie bois ( du carbone ). De arde e
pulvérisée et dlu pluâtre de l'avis et dix fois
.anli poids île tourbe ou gazoni, oic toute sttre
matèrc charbonitnetuse, peuvent y ire ajui-
tés avec avantage. si lorbîu'oi mcut le
tiniter etn tas, oit y mle une certaine quiai-
tité de ces imîatites, oit fera par leur xe-
lion Chincque, '-telle que décrite ci-dests,
que le dégagement de l'acnioninae ser: moins
coidérable.1 'ai depuis lonigmii s piow
habitude de satiuondrer jeu rnlLment du
plâtre ouit dli charbou pttlvérisé danîs ns
écuries et nos étables, comme ausi le ré-
Iandre lu sil abondammnent dans Feigrais
que je tues eit tas. L' eet v été t -rés
satiatisant. Cette imtéthtode ldonne une
valeur double'à l'nIgrais, l 'rsq<il est tiu
à couvert. LorsqIu'on le iièle, en ciouelsS
alternatives, avec dle lit terre le cmirais, ot
de la boue de prairie, eon e) pleut tripler la
quîanîtit .---J 1 5unal Amricainm
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Nous devons núéauîmoins dans ce Cas,
commne dans les précédents, avoir constaii-
ment, à resprit (lue la condition primitive dcli
ol imoilitira et changera souvent, diiie

manière essettieIlle, à l'èga rl dl'unîî oi île Il-
sieurs cl ces éléttmens, te résultast auiquul nous
ar'iveronts. Surt tit sol siliceux, part exeleit!C.,
il est impossible d'puiser la silice par qut-
que c'ultttie que ce soit. Cet éléiicwnt forme
ulie si grtande proportion du torps entier de
I la terre, " cil plusieurs cals, qu'èpuiser cet
élément ce serait user des pieds " solides,"
de lerre, en laissint cuit vide perceptible à la
vu<e et chcanîgeant tout l'apparence du
chtatpt. De l'autre côté, Its argiles conltient-
nent souvent, otn pour mi(ux dire, orlinaire-
uimnt, si p)ei de silice, qu'il ci doit ctre

appluorté duli dehiors, ttandis <pice l'aluintce est,
quant à la pritlique, inépuisable. Ui sipitttle
c'ij-cd',œil jetté sur quelque terrain place,
coiue celui qui est représenté aux pages

124 et 100 île nos niumtéros por t juillet et
cout, vol. 5, indiquera quels sont, lats le
sol en que,tion, les élémeins qu'on peuct
toujours Supposer présents.

I suit évidemment île ces suggestions,
que toute instruction spéeiique, quant à
'absence probable crólóémenîs donnés, aprs

que curtaintes récoltes souivent répétées cil
ont été eulerbes, doit étre regardée comme
tIapplietable aux sOls lui ont été primitivement


